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Examinez-vous bien, et voyez si vous n’êtes pas dans une 

fausse assurance, une sécurité trompeuse : c’est surtout par 
rapport à la mort qu’il faut fuir l’imprudence, et vivre hum­
ble, dépendant et craintif.

Unissez-vous à toutes les saintes dispositions de Marie 
mourante.

IV. — Prière.
QUE JE MEURE DE LA MORT DES JUSTES

11 est bon de prier à l’heure où Marie monte au ciel. Con- \ 
fions-lui donc tous nos désirs, tous nos vœux.

Demandons-lui la grâce d’être préservés de la mort subite ! 
et imprévue.

Puis la grâce d’une bonne mort. La bonne mort, c’est la ; 
mort en état de grâce, dans la charité de Dieu, précédée ) 
d’une sincère confession, delà réparation des scandales qu’on : 
a pu donner, des offenses dont on a touché le prochain ; — ; 
c’est surtout la mort précédée du saint Viatique.

Le saint Viatique, la réception de ce Jésus qui est mort ; 
pour nous racheter, qui est le pardon et la rédemption, la ! 
confiance et la force, et qui vient en nous en personne pour ; 
nous appliquer tous les fruits de sa Rédemption, nous don- ; 
ner tous ses secours, nous assister dans ce dernier combat, j 
et nous permettre de faire ce dernier voyage appuyés sur î 
son bras, le tenant par la main ; plus que cela, portés sur ses ; 
épaules comme la brebis bien-aimée, longtemps égarée peut- ' 
être, mais définitivement retrouvée pour toujours I

Oh ! quelle force, quelle sécurité que le saint Viatique ! #' 
Le saint Viatique bien reçu, c’est le ciel assuré ! Supplions 
donc la douce Mère, par le Viatique qu’elle reçut, de nous ; 
accorder la même grâce.

Puis demandons-lui d’accompagner son Fils à notre che- > 
vet ; de nous encourager par son sourire. — Douce mort < 
que celle que protège, qu’illumine, qu’adoucit la présence de 
Marie ! son image qu’on baise d’une lèvre refroidie, son ; 
chapelet qu’on égrène encore d’une main déjà crispée par la < 
mort qui gagne, son doux nom qui bourdonne encore à 
notre oreille, comme une voix du ciel dans le lointain, alors ; 
que, fermée déjà aux bruits de ce monde, elle n’entend ; 
même plus les paroles de consolation des amis et des pro- > 
ches !

Prions aussi pour tous les moribonds.


